
DÉBATS DES COMMUNES

Le député de Brantford a prononcé, au su-
jet de la rivière Grand, un discours qui m'est
allé droit au cœur car mes ancêtres sont ve-
nus au Canada à la même époque que Joseph
Brant; je ferai donc l'impossible pour aider
cette région que je chéris.

Le député de Sherbrooke a parlé de l'aéro-
port là-bas. J'étudierai ce qu'il a dit.

Nous avons fait une randonnée des plus
intéressantes autour de Gaspé avec le député
de cette région en mâchonnant des sand-
wiches, et je m'occuperai des divers points
qu'il a soulevés.

Mon honorable ami de Burin-Burgeo a
abordé un des problèmes de transport des
plus complexes de notre pays, le long des
côtes méridionales arides de Terre-Neuve.
Inutile de lui dire, ou à n'importe qui, que
c'est un sujet qui m'intéresse vivement.

Nous avons tous pris plaisir à entendre le
député de Nickel-Belt parler du Pacifique-
Canadien avec modération, à mon avis, vu
que c'est un ancien cheminot du National-
Canadien. Il s'y connaît assurément en che-
mins de fer.

Le député de Simcoe-Est a lancé un appel
qui m'est allé droit au cœur au sujet du ca-
nal Trent. S'il peut réussir aussi bien avec
ses amis de Toronto que je réussis à Ottawa,
nous pourrons peut-être accomplir des pro-
grès valables.

Le député de Chapleau a évoqué les aéro-
ports de la région septentrionale qu'il repré-
sente. Nous avons entamé des pourparlers
avec les autorités de la ville d'Amos au sujet
de l'aéroport de cette ville. Nous nous occu-
pons également de l'autre problème qui
existe à Chibougamau. Le nom de l'autre en-
droit m'échappe, mais nous étudions son
problème.

Le député de Melville n'a fait qu'une brève
intervention, ce dont je lui sais gré. Nous
examinons bien sérieusement le thème de ce
discours, soit le rapport Freedman.

Le député de Skeena, à part de postuler
un emploi dans mon ministère, a prononcé
un discours très important et fort intéres-
sant, surtout sur deux points: les droits
imposés aux quais flottants de sa circonscrip-
tion électorale, ce dont je voudrais lui parler,
car l'ensemble de la question est à l'étude,
et la sécurité en ce qui concerne les trans-
ports. J'ai un long discours que je pourrais
prononcer à ce sujet, mais avec l'indulgence
du comité, je préférerais le prononcer une
autre fois.

Le député de Cochrane, tout comme moi,
s'intéresse vivement à sa circonscription; il a

[L'hon. M. Pickersgill.]

parlé des problèmes qui se posent dans cette
région et nous ferons notre possible, lui et
moi, pour y remédier.

Le député de Kamloops y est allé, j'allais
dire, du discours habituel au sujet du Pacifi-
que-Canadien, mais il a prononcé son discours
d'une façon qui nous est coutumière à nous,
les anciens, qui nous souvenons du temps où
il était avec nous naguère.

L'un des discours les plus intéressants de
tout le débat fut celui de mon ami le député
de Kenora-Rainy River. Ce dernier est le plus
jeune député de la Chambre, si je ne me
trompe, mais il s'y connaît en matière de
chemins de fer.

Le député d'Assiniboïa a également parlé de
la question des chemins de fer et du trans-
port des céréales.

Le député de Vancouver-Est, j'aurais dû
le mentionner en même temps que les autres
députés de Vancouver, a prononcé un dis-
cours sur l'aménagement du port de Van-
couver. J'espère qu'il sera à Vancouver lors-
que je m'y rendrai, car je suis sûr qu'il en
aura long à dire à ce sujet.

L'hon. M. Mon±eith: Arthur serait heureux
qu'il l'accompagne dans son voyage.

Des voix: Adopté.

L'hon. M. Pickersgill: Si les honorables dé-
putés veulent adopter le crédit sans m'obliger
à suivre ma liste, j'y consentirais volontiers.

M. Nowlan: Avant de mettre fin au débat
sur l'article 1, j'aimerais demander au mi-
nistre ce qu'il a dit de Terre-Neuve pendant
qu'il dressait sa liste. Lorsqu'il était en Nou-
velle-Écosse, a-t-il vu une pancarte indiquant:
Voici la route; elle est large et jolie comme
les directives des États-Unis; faites donc at-
tention aux affiches?

L'hon. M. Pickersgill: Tout indique que le
député de Digby-Annapolis-Kings sera le plus
bel esprit de la Chambre des Communes. A
mesure que passeront les jours, il se fera
aimer des membres de cette Chambre, pour
lui-même, comme son père. Il aura ainsi
accompli beaucoup.

M. Howard: Dans ses remarques précé-
dentes, le ministre a dit que les autres députés
ont parlé de certaines choses dont il ne pour-
rait s'occuper maintenant. Il a dit qu'il voulait
en discuter avec ses collègues. Il croyait qu'en
les discutant d'ici à demain, il serait alors en
mesure de faire une déclaration. Je n'ai pas
dressé la liste de ces points, mais il me sem-
ble qu'il s'agissait de points qui devaient être
examinés dans le cadre du premier crédit.
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